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Le cariW Liéoart baptise 
à SKhrMUpk. à Tewcoiog 

le dLûwae eafaitt 
de U faaffle Sory T 

(l'otr notre photogravure en i" page) | 

Le baptême du 1 0 - * enfant de la 
famil le Hory , fut l'oeaiaslon d'une tou-
«hante cérémonie l u i j ' " * ; n é n r.iés 
jeudi , à I ï h. 3 0 . e n l'églrse St-Chris-
topk*. 

S o u » avion* précédemment annoncé 
«."• POer refaunner l'éclat d* cette ma-
t- i feaMion reTsSjiense. et au--si Dour 
ronner à noa famille* ouvrière* une 
marque spécia le de rattachement' par
t iculier qu'el l* port* à leur endroit. 
Si E . le cardinal Ljeaiart avait tenu à 
itammis'rrr personnellement le sacre
ment du baptême à la jeune Manuels 
Sorv. 

D e s l'ouverture de l'ésrlse à H h., 
la foule commence à aff luer vers l'édi
f ice sacré qui s'emplit lentement. A 

. 14 h. 1">. Ua càoehee sonnent à toute 
votée, annonçant l'arrivée du cardinal, 
oui aura une pe ine irè» grande à tra
verser Us haies noires que forme h 
populat ion tourqisermo'ae. heureuse île 
recevoir dan» le chef vénéré du diocèse. 
k père trè* aimant qui a conquis son 
rcrur. I-es net ita enfants , très nombreux, 
si r!ont t'io.hv:; de s 'aorrocher d* l'é-
u.inent évêqoe ou' , paternel lement, 
ii ur donne *a bénédiction. ]je baptême.. . 
n'tet-ee pas un peu la fête des enfants , 
«i le parr en et la marraine sauront 
bien le leur prouver tantôt en leur 
i .V~itxiant les dragées traoit oni.el'es. 

Son Eininence est a e s o m p e e n ' * de 
V g r Dc-eamips. arehidiaVre de Lille. 
K.le arrive, conduite professionnelle
ment par le «Jercé de la p a r o s s e . aux 
tonta baptiam'.'u-. près duque l* se 
t .ennent déjà Mme René Lorthiois. la 
n a r r a s n e : la jeune Manuel* Sorv. por
tée par Mme (îrisnti; M. Si-rv et tris 
i n f a n t * : M. .Iscqisew Maeurel. 1» T>»T-
i a n . représentant M. le président de 
.£ Républ ique: M. René Lorthiois : 
M Mme* Malfe l -LorUiois et PoHet-
l » r t h i o « etc.! et un eroupe bien com-
I ( s , des petits sus du ret i t patronnée 
t*e St-t'hri«ti>phe que jadis fonda Son 
rminence , pendant son passage à 
'I nnrooiiur. 

I * cérôniorae commenee, belle, im-
preasiomHnte, au nùlieu d'une ssr'stan-
ce renvoiN-e. Au moment où le prélat 
remande au parrain et à la matTaine 
u'aff inner leur foi. le* orgues retrn-
t «sent et W c'oohes sonnent de nou-
vean. tandis que s'achève ie baptême. 
suivant les r'trs liturgique». 

Son Eminenee regagne ensuite la s s -
ir 'atU an milieu de* niérne* marques de 
vénération des fidèle*. Sou* le por-
ihe le psrra n et la marraine vroeè-
• *nt à la distribution des dra*T>ws que 
!*« to'rt petits reçoivent bien gentiment. 

L'at ri» te du caré iaa l à la fasaile Sory 

Après la cérémonie religieuse, un 
v!.d««n fut offert i la famii.'le Sorv 
i ar le .jeune Urbain Thuill iez, an nom 
nés petits iras du patronage S t Chria-
t'iphe. puis le cardinal, accompagn' de 
V g r Dceearaps et île M. le chanoine 
f'ons :n .«e rendit au domicile de M_. 
H Mme Sorv. -V>. n i e de la Prairie, où 
M*i l'attendaient le parrain et 'a mar
ra ne. 

Sa iusnt Mme Sorv. l'évêque de Lille 
« d't très heureux de se retrouver au 
n i l i e * d'une si belle famille de son an-
i- enne paroisse. I*e iesi-ne René Soryv 

. + * « O M d» s*R-"lrèrf* et aoraxx htt un 
••iwianlioent auqual le cardinal réi>ondit 
s'aatMavasaaVi 

M. 4 . MoMirel è'a<*ooiant aux voeux 
rtf Son Eminenoc la remercie de la 
- \ m n » t l i > nu'el'e témoigne à l'endroit 
* la f a m l l e Sorv dont les membres 

Hvvprrcimit l'honneur qui leur eat fait 
tn ce jour qui restera pour eux inou-
U'-sWe. 

•—— 

L'affaire de trafic d'armes 
d'Hirtenberg 

Genève. 2 mars. — Le Conseil per-
ii ancut de la l 'et i le-Rntente , rvant 
I ris cr^nosissance des résultats de la 
aéotarelie franco-anc.aise sur l 'affaire 
u» Hirtenbertr. a déridé de transmettre 
t i n t le dossier diplomatique au secré
taire eénéral de la S .D.N. 

T*es eouvernements de.s Etat* de la 
Pp^te-lintent, ' . tout en maintenant for-
n.ellement le point de vue de droit 
touchant le fond île l 'affaire, point de 
\ u e qui a c;/: éoralemcnt maintenu par 
les eouvernements français et britan
nique dan* leurs communications au 
couvernement autrichien, tout en dé-
r ^ r j e t qu'elle ne saurait constituer 
pour l'avenir un précédent, considè
rent l 'affaire comme d o s e . 

Les promotions de la Légion 
d'honneur et de la médaille 
militaire pour les réserves 

ont été retardées 
par suite d'une intervention 

de M. Ercast Lafont 
N a n c y . '2 mars . — l e s promotions 

(>c la Lés ion d'honneur et de la 
r - •"•«Initie mil i taire p nir les réserves , 
qui deva ient paraître normalement pour 
> .1 décembre dernier an « Journal 
Officiel», n'ont pas encore é té imbllées. 

A ce sujet , nous a v o n s dit qu'au 
t . o m e n t où les promot ions devaient 
paraître, la erandr Chancel lerie ne dis-
f+m't pas des dis i .cnibi l i tés néces-
s.ures. Aucun- crédit n'avait , en effet, 
é té ouvert pour les frais d'établi***-
ment de* brevets nour l'achat des 
ins ignes . 

L'n projet de loi avai t donc é té 
iléi osé r é c e m m e n t par le s o n v e r n e -
mf-nt et un rapport approuvé A l'unani
mité, par la ('ommtss.'on de l'arasé* 
.V la Chambre, avai t é té établ i en son 
i.oni par M. Désiré r'errv. Or, devant 
la Commiss ion des Kinances. consul té 
poui av i s . M. Kruest Lafont . député 
siM-laliste des Fiantes \ l p e s . s'est livré 
.t r.ne at taque de pr'nclpe contre les 
i l f . c i e r s et les sous-offteiers de réserve 
i f rontre ce qu'il .ro.vait ê tre une 
rronjntlon supplémenta ire en leur 

(. faveur. 
Cette erreur de .M. Lafont a entraîné 

D la Commiss ion des F inances un vote 
défavorable d la procédure d'extrême 
i.i-geure d e m a n d é e par la Commiss ion 
f1» l 'armée et par le gouvernement . 
i,>ais aujourd'hui . M Désiré Ferry 
veira XL Paladler . président du Con
seil , pour que son rapport, lé ïère i i ieut 
r manié , v ienne le pins rapidement 
l.i ss ible devant l 'Assemblée . 

f,e Journal- Officiel commencera an-
'lOurd'hui la niT'hlication du tableau de 
concours de 1032 pour la Médaille mi
litaire des réserves, ( o î t e publicat on 
qui durera quatre iour* eonkéest i fs , 
-omnrend environ .'ÎÔ.000 noms. 

M. BERGERY 
A DÉMISSIONNÉ DU PARTI 

RADICAL-SOCIALISTE 

VENDREDI 3 MARS 1933 « S — 

— La B*a«tt Basai:*, k F. 
•e» portai . La D i r m * 

• i l pr*»oi 

m è r e s . 
le bile 

proT,,, 
I* pat 

n e a r é d e a t d 'ac t i f t a r 
des eoneourt qui per

mettra ient I la banque et à «et t a c c a r a a ' a i 
de reprendra leurs opérat ions . 

— La aVanaaa rremu «t Brotant. dont le 
f i e r a eat k Dreux, a f ermé aa maison prin-Ti-
; • > • * 

M . (.MSTON BbRCEKY. 

dépitttde $eine-çt-Oisr. qui a roté 
contre l'article S i et a donné su démis

sion du parti radual-socialisle. 

Un professeur d'un lycée 
de Nice 

partisan de la révolte sociale 
Nice, 2 mars . —- l'n professeur 

puvégé d'un lyréo de Nice , M. Ales -
sriidrl, avai t , d a n s une mani f e s ta t ion , 
il y a un mois , a .Menton, prononcé 
mi discours dans leqi . i l il avait prêché 
ouvertement la r fvo i tr sociale . P iver-
«e> m a n i f e s t a t i o n s ont eu lieu 1 la 
si ite de ee discours L'As oeiat ion des 
l ' l e n t s d 'é l fves du i.viéc de Nice a 
v 4 é un «ordre du jour s'é'.evant contre 
le discours prononcé et contre les 
sat é t ions injustifiée.- et arbitraires 
t i r t r e cer ta ins l y c « - n s qui a v a i e n t 
(•'.otesté. Les parents out décidé d'en-
vuyer une protestat ion au .Miuistre de 
! Kdticatlon nat ionale , d e m a n d a u t la 
révocat ion de M. Alessandri et a m n i s 
tie pleine et ent ière pour les é l èves 
p'mis . 

• 

La conférence du pétrole 
à Londres 

Londres. U mars . — Après la <lô-
ture de la Conférenef du pétrole, le 
t m m u n i q u é su ivant a été publ ié : 

• Iwt Commiss ion mix te inst i tuée 
la;- l 'accord pétrolier de l'avis, entre 
!*. groupe internat ional et le groupe 
ri umain . vient de terminer A Londres, 
('.ai s un esprit a sa I val. l 'examen des 
i' rrérents a spec t s des qaes t ioas sou-
l » ' é e s par la mise i n applicat ion de 

ci accord. 

La situation bancaire 
s'aggrave aux Etats-Unis 

New-York . 2 mars . — L* s i tuat ion 
bancaire semble empirer de jour en 
jour. C'est ainsi que le gouverneur de 
'. Etat d'Oklahoma vient de procinmer 
i i. moratoire bancaire de trois jours 
l'.itns son F.tat. tandis que plusieurs 
b.tr.qiics de Sa int -Louis ( I l l i n o i s ) , ont 
l imité les retraits de fouds a 3 p. 100 
•la montant des i lépô's . 

En outre, le gouverneur de la Cali
fornie v ient de décréter une vacance 
l i n é a i r e de trois jours d a n s ce t Etat. 

La revue du bureau de réserve fédé-
.a ie annonce que le marché monéta ire 
I'L New-York a subi des pertes impor
tantes par suite de Iti convers ion eu or 
nés so ldes en dollars acquis par les 
ii.:-tituts d'émission é trangers . l'our le 
trot* de février, ces opérat ions ont 
p rté sur pins de 17."».000.000 de 
nel lars 

, » 
Mgr Yerdier, légat du Pape, 

aux fêtes du centenaire 
des conférences 

de Saint-Vincent-de-Paul 
< i t é -du-Vat ican . : mars . — Le 

I t|.e a n o m m é le cardinal Yerdier 
(•mime légat pontifical, aux fêtes du 
< >T:tennire de.s conférences de S.iint-
v i t cent de Paul qui auront lieu, il 
1 . r i s . en mal prochain. Le I'ape 
a i - e s s e r a . Il ce t te o e i a s i o n , une lettre 
au Cardinal d a n s laquelle il relèvera 
e s méri tes acquis par cet te ins t i tu-
C'or. depuis sa fondat ion . 

«v 

LE CONSEIL GENERAL 
DU PAS-DE-CALAIS VISITE 

LE SANATORIUM DEPARTEMENTAL 
D'HELFAUT 

COMPLÈTEMENT ACHEVÉ 
Mercredi, invités par le conseil de 

surveil'i l ire du sanatorium ilôparte-
menial irHe'.faut. le préfet du Pa^-
de-Cala's, le.s membres de l'adminis-
Irat.ion préfectorale, é* nombreux con-
'«il'iers sénéraux, se s: nt rendus c Hel-
taut. inaueurer le iinatrièine et der
nier paril'.ou. complètement aolievé. 

A p r i s une îvcopt.ion au pavil lon 3, 
dont ellcts p-i-coururent tous li*s ser
vices parfait-ome-nt aménagés , les an-
terité* ont visité le pavil lon 4 qui por
te le nom de M. Aie andre eonaailsW 
i>.ént'.-jl. ancien maire d'Aniuos. 

Trente malades v sont déjà soignés 
et bientôt toutes les places seront oc
culté rs. 

A;nrès un liléjeuiier, les personnalités 
se sont séiparées en manifestant leur 
vive satisfaction de ce qu'elles avaicmt 
pu ce m.-ta ier, ainsi que loui- persuasion 
i:u'au «aiwltiiisnaB d'Helfatit on peut 
ti uf ce qu'il est humainement possible 
de faire pour lutter victorieusement 
(ontre les progrès de H tuberculose et 
rendre à leur famiO.e et à la société un 
frraivd nombre de personnes entière-
n ent suérics . 

s> 

UN MARINIER AURAIT CTÊ 
D2P0UILLÉ DE 20.000 FRANCS 

A DUNKERQUE 
Lundi, un marinier île (i'J ans . baiii-

lant rtio-.de Sa iu t - t i o t a Dunkcrquc , 
-.• reml l t «ilans n n e - m a i s o n niât f a m é e 
d'" là ville, ofl 11 resta pendant d e u i 
jours. Mardi soir, Il s e rendit en taxi , 
avec la patronne de r é t a b l i s s e m e n t et 
plusieurs de ses pens ionnaires , il La 
l'a nne. où il resta jusque mercredi . 

Mais le marinier, qui ava i t le g e s t e 
large et dépensa i t s a n s compter , ava i t 
eu le tort d'emporter avec lui toutes 
scf. é c o n o m i e s : 2 .Î .000 francs . 

Mercredi, quand il fut dégr isé , 11 
constata qu'il ne lui restait plus que 
quelques sous . 

Le marinier e s t i m e se s dépenses à 
"i.bOO fr„ et il a déposé nne p la inte 
il. commissar ia t de police contre trois 
f m m e s qui l 'auraient déva l i s é de 
•Ji; 1100 f r . 

Roubatx 
Aujourd'hui, vendredi 3 mars t 

A u j o u r d ' h u i sa in t Marin ; demain * i i n t 
Casim r. 

Sole i l : Lever . 6 h. 52 : coueher, 17 h. M . 
Lune : ' X r u r e i l e du 21 ; premier quart ier 

le 4 . • 
Bul le t in météorologique pour la Journée du 

3 mars ( B n g l o a N o r d ) ' : M a u i a i s t e m p s ; 
a l t e r n a n t lie cie-l euurert avec p lu ies inter
m i t t e n t e s et de ciel trois quarts couvert avec 
quelques é c l a i i c i e s ; vent fort du sud-oues t : 
min imum de température sans changement sur 
celui d« la nui t p r . r i d e n t e . 

C t l s s e d é p a r i a » : O r n e t de « k. k 11 k. 30 
et de 14 a 17 h. 

Consultation, de nourr issons du C i m i t é Bon 
b s i s i a n de P r o t e c t i o n de l ' E n f a n c e : de 10 à 
11 h.. Ma 

cal de la 
de 111 

Lait. ulevaid 
bett 

B a i n s M u n i c t p a i x : P i sc ine : Messi-eur». de 
9 à 12 h. : r isme» de 13 h. .1 19 h. 3 0 : Bai-
anoirea : de 9 à 12 11. et d-- 1 "> h. à 19 h. "0 

B ib l io thèque de l ' E c o l e Nat iona le des A r t s 
e t Indus tr i e» Text i l e» : de 9 à 12 h. et de 14 

LA POLICE MOBILE ENQUÊTE A 
F0URMIES AU SUJET D'UN CRIME 
QUI AURAIT ÉTÉ COMMIS DANS 
CETTE VILLE EN 1931 

A la sui te des révé .a t lons fa i tes par 
un détenu de la prison de IJIOII, la 
11 Mce mobi le procède ae tne l l emeut ft 
une enquête il Konrmies au sujet d'un 
i-'ime qui y aurait été commis , il y a 
.'.i an et deuil . 

1 a v i c t ime en serait une f e m m e de 
i . -nvaise vie. A p r ' s avoir é té a s s a s 
s i n e , son corps aurait é té je té dans 
1 ne profonde carrière s i tuée dans un 
i is i]c^ env irons de la ville. 

Toute fo i s , on ignore jusqu'il pré
sent l ' identité de ce t te f e m m e . 

La police porte sut ton t ses reeher-
e !us sur le n o m m é Lucien l l e g u y , â g é 
le 21) ans . a jus teur il Konrmies. ré-

ei ui nient c o n d a m n é pour vols , et sur 
tes frères P'.ngier. d 'Avesnes , s e s 
c mpl iees . 

Une héroïne roubaisienne, qui 
fut condamnée à mort pendant 

la guerre, est décédée 
mercredi 

Mercredi est décé;lé> à rtouliaix, 3. rue 
d? la 0;»,rsuette. où elle é t a t ùofli'.e-l.ée. 
t'ir>e tâfsr table hô-oin-p, une de ces femmes 
au gtrund ère;tr ikint le cu-uu-age n'a illégale 
que la m»le»tii?. M"" .Iules l.ef-ebrre, née 
VatessCisM R>ejs. Agée de 4'i at«. 

l'eu de Koiha'jj trv, sons doute, c-on-
îiû'pssentt M"" J^-febvre. Qitlnze an-ri*es 
sanasa s»e sont écoulées depuis la fin de lu 
giae-rre, et l'ouijli, peu à lieu, a éteisùa swi 
vtS.e. Rappelw* dk5nv inw Mm* Lefelivre 
fu* peraJant la gt:?rre tw.e d* ces héroïues 
ik.nt la noble eomja'te enthouttia*<ni.i le 
mr>.:ile entier et qui, à l'nsttir lïes MTeai 
CiveiL des I^tj'se d* Beit^yn. >s . des 
Ijéon'.e VaDhoute. ete., s'eropioyèrent lie 
ketate* fctfK* forcée*, de ^>u.:ie Mear ùme, au 
Me» de la Patrie. Incorporée dons cette 
btrilitan'te |ih»l:itt<ge, elle ilé'robaif ù l'enmemi 
de |ir:<f«fus renseisnemews qu'e'.le c»m-
n.i:n qpuit eivnn'ie à n u alliés, aux prix de 
i|t.elles rui*es! 

l'es ren*e jnements «Nasistsaitat siirto.ni 
dni:ts les fr£|>lm-pnipn'ts t>s trots|>e» alle-
nvinies. M"" Lcïr'>vrp é t a t aiiou rablc-
mei>t *»eeo-ndée dan* sa iftelie par son 
o w l e . M. Jein-B-JiuXe iMtoétaset. («i 
é.u.t assaw ntés'arx-ien k la Compagnie des 
clipm.iis (.p .'T bnl^es. M. BaawBaiti était 

., il i> n c particulière-
nu-ivt bien piaeé iioti-r 
conmaitre les trou
pes en d'û-pbieenieiwt. 
M chaque fois sfa'nl 
y avait eu îles nioa-
vr.lleius île troupes, 
il s'eiiiiirps^-u t d'eu 

C'eiie-e 

M"" | . LEIF.BVRE 

NÉEVALESTINE R Œ L S 

II , IS 1er- é.i'uientN 
n"0fwa J M pouvant 
spr-vir à îH.Ire ét«t-
majer. se metinit eu 
r-r»te pt. par U HoJ 
lande, gpr.^raleiiient. 
plie traversait IPS li
gnes eiim^m'cs, fa 
sait iwrvpu'ir se 
piésala—*> iatCe* 

lions, et revenait en 
pays ersvahiss, prête de ixo-uveau k repartir 
er mW.on. 

MiÂpi7*s:trat le danger, soint-emie dûius sa 
aattmrl* tarira par ui.e m'ais'é de fer, elle 
s e r 'vn ai-nwi peuOant pls>as>«jr* moiï, à 
re«:>oum.age le P'.IM friattueux. Mn'is. aa 
c- trrs d'une i.v ce* nafr rtësasea mii«ioTp:. au 
•sratsat «V l 'aaaaé* l t l l ô . e l i e fsat U'rrè'léo à 
tlruxeiles, en meuve tunes que son oncle, 
M .rean-Bai>t-s,ee S* -hollaert. I.ps Alle-
mari.'s r.-; fajsaifmt giv»Te traîner ce genrr 
ù'attas,es.>tPeu aprps. Mm* I.sM'ebvre— ipii 
était alo-rs M~» ANieri» D e Wy — était 
traduite devairt oa Oc—lil de guerre et 
condamnée k la peine rie mort, tandis qtie 
son onti-e était enn'cit-'tun'é k l à ans de tra-

Ma s il était i?it q w notre liér./iiiue cmi-
eito.vp-r;i;-..e ne dovr.it pas être l>a^^ée par 
les armes. Kn effet, les AllemantiB, reve-
îsant strr leur SsleWaSal, convuiuèrent la 
peme de mort en dix ans de travaux 
fondés. 

Vaient ne Hoels Etat comjuite en Alle
magne. Une nouvelle pénJWe l'y atten<tait. 
Son mari. M. Ue Wy, était tombé eu 
L'hampagne. Et a\»rs eoniine-nça le rude 
caivnire qui ire devait cesser ffu'k l'Arm s-
tiee. Petajaiat 4U mois, elle s-Juffr.t le 
froiid. la fa m. la nialaûie. les vexation* 
sans n-rmbre. l'etvlant 42 mois enitju. elle 
Cû-unil't toute l'ivorret^r d'e.s geô'jes alle-
• a»•il*» Mais i**aaî* elle n« p?n'..t son 
cru.pai«. a* fermieté et son espoir dans Je 
rrom'i>he de tros arine*. La fin de !a guerre 
la rendit aux siens, et aosatMt les bon-
ttefirs vitiirPiw la eouivri'r. El'e fut tour k 
leur décorée 6s la ora'.x de l'Ordre de 
I.éopoi.l ave- ti'v't d'or, de la nu'da lie de 
l i Raroeqj:. ssat..i-e be'.ge. de la médaille 
de* priBwmiiers e.v>ls et de ceile d« la Ke-
M « M ss:.nce française. 

Ai>rès la guerr?. M"' Val?n< u* Réels 
>'éta t rPtnar.ée et était dev^-ture M"1" Le-
fpbvre. C'*at un grand co?utr qui vis>nt de 

LISEZ « LES ANNONCES », 
et, quand l'homme qui a l'idée 
est prêt à parler affaires à 
l'homme qui a les capitaux, 
vous aurez la chance de le 
rencontrer en répondant à son 
annonce. 

l a nouvelle circulation sur la Grand-Place, à Rot 

s'arrét?r d-e battr*. DM hé:ijïquie Kran-
ç- se, et n-ous nou.s feaCMM ivec respect 
d e v a n t tQ»» 

Ses fi«tt?r^lles aurwK K»eu denuin ea-
n:o 1 . ù 14 fa. •>,. eu l'é^j^e t*a!nt-Jotiei)îi. 

Halle Flâpo: Voir prix dernière p.ise. -tïSGÛ 

A la Chambre de Commerce! 

VoOci le Cfwupte reia.hj st-iuin.'ijre de la j 
svjm-e tlû U4 févr.er: 

Habi ta t ion» A bon marché: Lo i Loucfceur. 
— La Liiamare âe commuice de l ioubaix a 
• c cordé ù tju.nze nouveaux bén«âc ia ires de 
la loi L o u c . u u r , des s u b v e n t i o n s , conformé
ment 4 mm rèsldineut part icu l ier approuvé 
par déc i s ion miuistér i«Ue du 2 5 i m r a 1929 .1 

Consulat d e i Ktata-UnU à L i l l t . — U. le I 
P r ê t e t du Nord a tait connaî tra à U C h a m b r e 1 

de c*uminerce que M. Gaston S m i t h a été I 
nomme coiv&ut des E t a t s - U n i s i Li l le , en rem-
piacemcut de M. H-irold Plajrler, appelé à 
d 'autres l o n . t i o n s . 

App l i ca t ion d* la taxa d 'apprent i s sage a u x i 
r é n i u i u r a t i o n • des v yageurs e t représentant s j 

_ Ls C h i m b r e de commerce de 1 
oi. tau t s u vœu de l 'a^enubléi 

v lia df 
7 février 1 9 3 3 , 

sera i t contra ire au prin-
par l 'admini«trat ion des 

Contr ibut ions d irectes et maintes fo is pro
clamé par la jur i sprudence , d ' i m p o s e r à la 
w x e d a p p r e n t i s s a g e les t o m m e * -payée* par 
des chefs d ' e n t r e p r i s e s à des re-pre sentants 
ou vovageurs de commerce n ' a y a n t pat \% 
caractère du s a l a r i é ; 

Cons idérant que, pour déterminer ou non 
l ' a s s u j e t t i s s e m e n t à la t l S » d 'apprent i ssage , 
il y a l ieu d ' e n v i s a g e r noa pas .seulement 

s i tuat ion jur id ique r* elle des représentant s 
ou voyatreurs Tis -à- \ i s d e l eur e m p l o y e u r ; 

Considérant que l ' ar t i c l e 66 de la loi du 
16 avri l 1 9 3 0 , modifiant l'artk-le 2 de U 
loi du 3 0 juin I M S , est s u s c e p t i b l e d 'entre 
tenir , à cet égard, une regret table équivo-

A en 

dans 
l ' admin i s tra t ion des Con 

rct-tes ne pré tende pas faire ei 
calcul de la taxe d'a..:<prentissaa;e, les Com
m i s s i o n s ver»éet aux v o y a g e u r s ou représen
tants qui, tout en étant l iés à leur employeur 
par un contrat écrit , n 'ont ce-pendant point , 
du seul fait de ce contrat «-rit le caractère 
spécifique de «slarié par l ' e x i s t e n c e d 'un Heu 
de s u b o r d i n a t i o n ; 

Que 1 art ic le 66 de la loi de flnnnees du 
16 avri l 19?U soit purement et s implement 
abrogé. 

Sais i de ce vœu. M. le > f i n s t r e du Com
merce, a répondu i omme sui t à M. le Prés i 
dent de la Chambre de commerce de P a r i s : 

« Aucune d i spos i t i on , ni légale , ni régle
menta ire , n 'autor i se les contrôleur* des Con
tr ibut ions d i - e c t e s à t i rer i r j i i m e n t du fait 
de l ' a t t e s ta t ion patronale , te l qu ' i l a été arrêté 
par l ' a s semblée des prés idents de Cnnmbres 
de commerce , pour consitsrrer les voyageur* 
d*> commerce , a u x q u e l s ce t te a t t e s t a t i o n n'a 
Hé d é l i v r é e qu 'en vue de l ' obtent ion de la 
carte d ' i d e n t i t é profess ionnel le , comme de* 
s s l a r i é s dont les Commiss ions doivent entrer 
en Hj?ne de roa*pte pour la d é i e r m i n i t i o u de 
1* taxe d 'arn-rent i s sase . 

» Les mots • au serv ice de la maison » ne 
permet tent , en sut-une façon, de préjuger nt 
de la nature du contrat qui l ie l ' e m p l o y e u r 
A son voyageur ou représentant , ni du s tatut 
"ecal qui en rt'sulte pour l 'on comme pour 

vpn 
C'est donc seu lement en TIIR d*. ne n 
ser les s ignata ires d 'a t te?tat ion * des tr 

s é r i e s qui n e pourraient, ê t r e provoqué 
t par de fan ta i s i s t e s excA« de fê le , que 

otTe propos i t ion de supprimï 
fnr 

d';i^ i e r \ 

{1 suivre). 
5 CHAMBRES absolument SACRIFIÉES. 
armoire .i iwrtes chêne. 1.T00 fr., 2.100 
fr.. 2.C00 fr.; acajou verni. 2.400 fr. nover 
verni. 2.100 fr. — L'AMEUBLEMENT 
GÉNÉRAL, ROUBAIX. 4:ï8Tld 

L'ACTIVITÉ DE L Â V O L I C E EN 1932 
Asicrer la poli-e d'un* grantlie vMle telle 

Q-ne ltiiD'uix n'es-i pai utae pet'ue chos-e. 
('l'.aqme jomr npp"'!"'* s >n eonifimiem d'af-
fa'res et rakMW» josi.r n̂ os polx*i*-rs sont 
a|>t>e'iMi à exercer leur ar idi té don« l*s 
(rr>ni:lnif*> f e s I>ir>s rV'vers. L'.we r;ip.-re 9 t n -
ri.'tqui' i^mieron d'a.ileurR Ae »* rendre 
cistafaM de cet effart ls,H*É*ur. 

Au eosm <>e l'an dernier. 3 i j dClVs di
vers rnst néc«n*itf ume en«n»ëte et ce»dé4i'is 
ont ssssW»Jé 21-ï arre.-il'jt'onw. Note* vJile a. 
pfiuhiat cette •*•*>, éié le théAtire d'une 
Mh*sjM ( i i zaj l i e d e ( lraln.es san«Lani ts . d o n t 
•AsaaaM** aux corrsé«(ue'nces mortelles, et 
ivlnnsntenit, celui tju ] ! ! ju:E*t. au Pare 
Htrb'eux. où nui jeivne homme vitrio-la son 
ani'iC et s e stn.it*>.i.a : lie .*î «ej>temibre d a n s 1-a 
soiré-r (iujcel vx.-.f rixe éclata, ru« d« 
Moivlin, entre Algvipieras. L'u<n d'eux fut 
tiaé à cou.j>s de revolver. Le BMrrii 1" no-
vunl>re. une éiiVx" ère firt trouvée as«i?si-
î.'';1 d:in<s sr>n magasin, rue Ingres, et<".... 

\ Ajou:oi:u3 aussi le drame cïe familr* stir-
\ emi <>:ir.is uni,e coisrée de la rire de l'Dpeule 
1> 10 ju ï e t ; le 19 fw-rier. c'i*« un dono-
nOer qui est asi-'ommé à eosalsa d* marrea-i 
l'-ar v>u tfsstaâsHaT qu'il v<n;ilalt arrêter. Eu 
j i iû uiu-e séri-e d'atn-iojues n-ocou-rnes do«i< 
1rs ai'jîemrs fureist d'ajJe.iirs ivroni|item*n< 
aprëfré. I>e 27 jurile.t. la draaaattaVM arres-
l*t-'*A de deux vo*leuirs d* p*»al«*; le 20 no-
venihi^e. uwse mé-pfs^ regret^1)1 e. rue de 
L lie. c e . etc. 

Les to*La«at« snjov'j! d* b>«**Jt»l se 
moiirteut pomr l'anl*e 10ti2 k lô". Sur ce 
chffre • * nvrte c.nq accidrrnitt* m u t e l s . 

On fOTf<t**ni l'an aWra'*t Jîï' sir'cid>« et 
la po î'̂ e dut tDttrmû* posjr t a r e enfer-
uirir 71 al'****. 

Tout eeci forme iwi total assez itaspre*-
•JssssaV*»rt d'i'Dtervent'oii's. mais pin,rtaut 
<-eci ne-drjiniie qu'uitie fa'b-e i*ié«e de l'act^-
viié d* la pol ce. Il n* faut pew |w««er 
(sa* sliMK-e. en effet, les iiKiti.ples rfqsai-
s tious »iHsj*»Uf• sout apt»e'.és les agents. 
(iniris Pes irtfi'w, t'nris ba n*f, parto-ist enfin, 
et a n « i les sî-etsat* «i'U métier: eortèses 
po'.'tt'rji-.es. nveft'.nss. etc. 

Ajoutons po«r termiM-r que la police a 
dressJ t* 1932. 7.300 pcoicès-verbaux ad-
n:in s jra t f s . et OoO ii:s>;-és-veriiaux. divers. 
e- l'on convieinir-a <rue >e mMier d'asent 
d. po'Ve n'a qu'uni lo nita'n rapport aTei-' 

BORNE LUMINEUSE A L'ARRÊT DU TRAMWAY D - I 

Plusieurs fois déjà nous avons parlé 
de la nouvelle circulation sur la Grand'-
Phce ds Roubaix. Cette nouvelle circu
lation, que nous avons définie, nécessite 
un certain nombre de travaux auxquels 
on procède avec activité. Un pylône, qui 
se dressait à l'entrée de la O a n d ' R u e . a 
été déplacé. Les refuges ont été agrandis, 
notablement. Lne ligne de clous a été 

plantée devant la Mairie, pour indu 
le chemin aux automobiles et, aux i 
stratégiques de cet ensemble, seronT | 
cées des bornes lumineuses dont 
photogravure donne un modèle. 

Tout sera bientôt prêt et l'on 
que dans une quinzaine de jours, la 
velle circulation pourra entrer 
gueur. 

LES COMÉDIENS ROUTIERS 
A ROUBAIX 

C'tst deassîa s.'.meJi, à 20 h. l ô , au 
Cenr.ral-C.rra-Tlitat.re et #«auascfce à Ù h.. 
i/U_'arjro.:vt lieu les représentations des Co-
nié«J ens Koud^ers de I'arsj, Ou conr-iait 
le si i 'fès (;.»:p cette esjDÎp* scoute a ren-
(rwitré |s*fio«at en tirnayre et en IîeAîriqai-e, 
par fci simpl«j.*. la force et k jeviresse 
d1» son art dramatique. Sofl jeu teémique 
ctor.cie au premier aliorJ. mii.iw on est bien 
vite eoixi'ii s par sa remarvoibl* vigueur 
d'express'Hiai. Les llouliaieiens qaai or.* eu 
Il bonne fortune de les v<Mr l'a.n dernier, 
et tous ceux que l'art tliéûtrol intéresse, 
ne aaaaatBiisrixjKBt r^is d'ailer les aTH>.;iu.:U.r 
dairs leur nouvea.u projtramine. C'est une 
occas.ou à ne i»as alùuwY écliapi>er car, 
assuitis de demi n i e s de t<n:« côtés, il.s 
nt: revieis.s.oiht vraisemblablement pas à 
Uo-ubaix avant rrstaâLeiu* aasssaSc*. 

La location die» Couaslesjox posj.r le di-
uaisohe est ùé-j:. très aviinoée et IMUS con-
seliliûis à toutes les persoiisies (;ui n'*u-
eaieifct p::s e n c o r e li:»s de c a r t e s d e s e 
fel'ire plutôt à ta séa:x-e du saniiMl' SOT. 
Atiû de t'aviliter les eboses à (mus. l^s per
sonnes qs. n'a'ir.iiem l'as ei.t-ore fait nu
méroter leia:-s (ra.rtes jxiur Je diroan<ihe 
peuvenit les échanger chez CsMaplealX con
tre des cart*-s pr>i:.r le samedi. 
Linge de table. L. Cuvelle. 73, r. Nain. 011 

LE RENOUVELLEMENT DU BUREAU 
DU CERCLE MILITAIRE 

Le eo.miti àa Cercle M'ilitaire s'est 
réuni mercredi s..ir et a reiMirvelé son 
bisreau posjr l'année 1033-34. Ont é:.é é'us: 
I'rés'derjt: le eoffinaotliot A. It'obyn; vice, 
pré liideists: le eoastBaBjaat Alphonse Wi» 
1>:1UA', les capiiaii:es Maurice Llubntile et 
Jules Desraineaiix: secréraire st-n^mi: le 
crpitajne Jean Desniel les; trésorier: le 
huucnai.t Km le I>ebuisr..e: secrétaires 
adjoiiot*: ptmr l'i-nfantepiie le lieutersan* 
Léon OuveKe, piw:.r l'artillerie le Tieute-
isan,t Adolphe l>t:»lMiir?q. 

L'assemblée srJii-'jiiile de tXtVOA na
tionale des officiersi de réserve svar* lieu 

et 38 Bno'r* i l'a.rbj.le demi-tarif 
t»s de. fe«-i sers» accorde aux si?» les cbeniino 

officiers et à leons daines. Les densiindes 
doivent être nilressé'es ,i l ' iris avant le 
10 mars proebairn. Prendre le modèle de 
la dema.nde au secrétariat. 72. rue de la 
Gare. 

orieinaJie de la pièce du projrramav» «t 
ebarrsons, jeux d'ensemble, exereioe* 
en formeront I'a.tt.rait. 

On peut dès maintenant retenir l e* plaaa> 
ces chez Couî>lcux, rue Xaisi. 

Amicale des Employéi de rlndautri* t 
textile 

I.i Commission a.'hn'.ni-t.naL''vs? de TAjaaM 
cale porte i la conuHtisaance de *ea *safe4»f 
rc-uts. que l'assemblée ïénérsile trànssajats 
rrielfe aura l>u dim-anche 10 mam, tsati 
siège social, l'M, rue de la Gare, Brassera») 
des OrrsuêonisteK. Confornipémevut auot ataW 
tutts, il sera procédé au renourellemeait éaaV 
trois membres du Conseil d'«daii>ia,«tr*t*asa)c: 
sortant d'exercice. Les sociéHnnres qtrat <laW> 
sjreraieut poser leur .andWaitiiire »>*•• 
priés d'en aviser le président pour le m*l«W 
cre<ki 15 mars, dernier déliai. 

Les membres ayant eliamgé d'adresse, **M 
a.vaut effeeflué une mucation d'emtrloi, aosadù 
l>r.és tk1 vouloir bien faire parvenir e*sVI 
eLnrarement* au secré'-ar>.i-t poi?r tout*>.1 
suite nt3*. 

L'assemblée générale statDtaii-e 
du Cercle Polyglotte 

O K M ven'irerli, à 'JO h. 30, réansi**) 
de toues les membres dee* dùrerases sê c<l**aBBP 

1,'ordre du jour comporte : 1" rapunUst 
n.oral du secréitaire srénéiriL»!: 2" rappfl**) 
fniir.'iiier diu trésorier généirat; 3" aUoca-
tion du présirlent: 4* vote pottr le renosa» 
\rllemeut de la moitié de la commiBsios», 

L'n i>t«»?h cIOtniTera aïréjaWemeot kl 
rt'um io n. 

Les membres sout priée de porter i"i*W 
s^rne; ceux qui ne la i>os.sér>eraiesît poa) f 
eueore peuvent se la prootire.r en s'adre*» 
ea.Dt au tréisorier au détruit de la senne**. 

Le prochain bal des Arts Industriel» 
l'oi^eséis i>ar le siuwcè* de leur premier 

bal, les éeu-liiants des Art-s Industriels ds» 
Koubaix ont ontarsisé. comme nsiuvs l'aTOD*) 
déjà aurtoircé. une secorwle soirée qsii »•**» 
lieu le sameilt 11 mars, à 21 heures, d a n » 
Il scdle «lu OolVée. De-ix orefcestre* prê
teront leur psnoours et assiireuo.rt « • 
snaec** sans pr.W-lei..r. 

Tenue de soirée. Tabie» à retentir eh*». 
M. R. Vahée. («i l i s . me .MonshH, 

L 'ALGtRIEN ALI BOUCHERBA, 
L'AUTEUR DU MEURTRE 
DE L A R U E DV MOULIN 

SE P O U R V O I T EN CASSATION 
L'Alsi i - ie i i Ali Boueherba. eondam-

né saamedi deraier, pstr la Cour d'assi-
s t s du Nord à ."> ans de réehisùon et 
n dix uns d'interùiotioii dp séjour p o u r ] 
le crime de la rue dru Moulin a Kuu-
\si'-, a skrné h'• r. au ereft'e do la 
Maison i i ' :nv t de Douai tin pourvoi 
en cassation. 

A l'Amicale-Photo 
Lue très iivsatirmic-t.jve démon st rat «>n ti% Ifi 

rf-tisuche )w>s>M»i've sera dwinée ce soir TWt» f 
die ïi, à ai) h. W. pti.r 31. René Qurrnssv 
Prière aux s'>c"érai.res d'être exact* «t 
<1 apporter l"s épreuves pour t'cTpos'rtio» . 
il dn iawhe . 

Une séance récréative 
des Guides de France I 

La cviipi^ni-e de HouUi'ix des Guides I 
de France n*j'. s .nt. comme on le ssi'.t. l'or-
£-.'i' -iitie fi'inii u ùu Scout-Nine. urj-anise 
pour le diluai, -lie l'.l mars, a l ô h. :>0. dans 
la sa,le des il'juvri's du Central Ciné 
Tliéût-re. iwie sé:.n«-e ivoréative qui n* l>eut 
njanquer d'avo.r un très jrrcisd voce**. 

Irf?s G u V t e s d e Fr:;.:.k-e i n t e n v r é î e r o n l 
« L a Vierge et le Sagittaire • de M™ I-e-
rcy-I>enls. Cette p èce sera encadrée par 
d;- ndmbreux et grae'.eux intermèiies exé
cutés par les « Jean.n>: tes et les Uenja-
mimes » de la rHMsapagn'.e. 

M. le chanoine C "netie. aumôn er ï é -
ui.ral des Gu .les d." France. » accepté de 
prés der la l ' a i m i . e»e qui n'en formera 

le 
lrf publie ri.r.biis 

^nce à encourage 
en sera ras 

tiendra par s* pre-
jeune compagnie. 

nsé par la préseutatiou 

U n ouvrier de pe ignage b rû lé aux jarobes 
au cours de son travail 

l'n accident qui revêt une certaine im
portance s'est pnxluit au COUT^ de la nuit 
d-e nieroreiïi k jeudi, dans» l'important peâ-
gnage Amédée l'rouvost. rue d'Alger. L'n 
ouvrier de l'équipe de nuit. M. Jean Sm«t, 
7tl nus. domicilié rue Bernard, cour Sory, 
•>. a été brûlé aux jambes et awi. pied* 
par un jeu de vapeur, vers 1 b. du m:tt n. 
M. Smet a reçu des premiers soins à l'in
firmerie de l'usine. Il a ensuite été admis» 
ï l'hôpital « I<i Fraternité ». Son état • 
présente IMI certain caractère de gravité. 

Un blessé est admis à l'Hôpital 
.M. René Ven-aïuiicn. âgé de 4-'l ans. d. 

mieili* 2110, rue des Longues Haies, a é 
admis Iiier, à l'hôpital «La Fraternité 
Au cours d'une mauvaise chute. M. Ve 
cuumcu s'est iw*ca,sionné d0s c.ntusioi 
nuiltililes. U p.>rte, de plus, une plaie p 
liétrante au pouce lîToit, 

LE P A I E M i a i T D E S CHOUVEUES. 

f ê l e 

l 'ordr 
de l ' H o s p i c e , d » * * 9 

: numéros 1 à 3 . 3 9 2 ; — S h . : â 
a 09 i à 5 . 7 1 1 : — 9 h. 1 5 : 5 . 7 1 2 à 7 . « 0 S ^ I 
— <> h. 3 0 : 7 . 5 0 1 à 9 . 0 6 7 : — 1 0 ri.: 9 . 0 « g k i 
1 1 . 0 9 2 ; — .10 h. 1 5 : 11 .09S S 1L'.9J7; —4 
U . 2 6 9 à 1 * 9 2 2 . 

Feuilletoa da « Journal d* Roubaix » 
d* 3 Mars 1933 N* 6. 

O'APRtS L'ANGLAIS 

PAR LOUIS D'ARVERS 

Le thé pria, l'ambassadrice offrit à 
ses hôte* une promenade en mer, obli-
r t a n t Lionel à «e joindre à eux si peu 
de rléssir qu'il en eût. 

Mai* dt<s que r*'*«rant vaeht eut com
mençai de cl isser dans le soleil eouebant. 
I? i eune honime. pr's au sortilèjre de 
l'heure, coûta la io'e de vivre et eplîe 
oe se *ouven:r. 

La jolie ladv Auji*»;» le regardait 
avec sympathie , mai* il ne s'en aperce
vait pma. U resrarfiaH obaatinetnent vers 
l'Eut *t *ea yeux *'sve«r<xfa*rent à un 
P*tit raaa t qu i tratanit non aillon ma 
k mer. m route ver» l'Orient. 

L'Orient... la Satéaie peut-être f pensa 
le réVeur. 

— Beau Taeht et remarqua blcment 
sfr'jaTi renwrana n r S de lui »•» F.d-
i ianl , il va non* dopaaser. 

L'aotbavsuadrire eut un regard vers 
le yaaaat qui capt iva i t à son détriment 
l'^tmOau. de loua sea JJIIJÉÉI, 

^ ^ ^ ^ ****** 

allure et ee fut à p e u c si Lionel eut le 
lempR de î-emarriuer une femme étendue 
parmi le* couéasirrR de velours pourpre, 
r/ immews** corbeiilles de vinleltes de 
Parme s'épenouiassaient autour o'elle. 
ajoutant à la beauté de l'ensemble. 

Il se leva en powis-nt un cri. 
S ir Kdjrard le relint i>«r le bras. 
— Une ha. liioination ? doinai i i l - t - i l . 

Cela arrive souvent après les blessures 
à la têite. 

Lionel avait repris sa, place, honteux 
• le sa sott ise . , 

— . le voua demande mille fois par-
iliin, Mestlames. mais i'ai cru reconnai-
Ire darw ce vaoht une personne ren-
ti ntrée en Moldavie le inuv de l'attentai 
•ma vwsa savez... 

— S'mpse effet de miraee cérébral. 
1res fréquent, ie vous le répète, après 
.'es commotions comme celle que voue 
avez subie. 

Lionel n'insista pas . mais ses veux 
restèrent fixés sur le petit vtvrht aussi 
K.njrten»i;s qu'il lui fut possible de 
l'apercevoir. 

U ne pouvait douter du ténatMsrnase 
'ie ses veu . la ieune fifle au-; violettes 
.'tait bi-n e~'le qui l'avait aeeaarn dans 
« nuit «'e s* tn sioiiy avetiiure 

De toute* façons, il lect ie i îa i t une 
l-reuve de plu* de la réalité de son 
M u r t n i r . II n'avait paa rêvé, cette 
f emme existait , H venait de le revoir. 

vn 
Inut i les conse i l s de prudence 

Deux moi* plu* tard, Lionel de Chê-
ntbViin ai-.iva t en MnY.avie. Sla pre-
i.'ièie d .'marche lu i une visite au ravin 
où il avait vt'cu l'heure la p lus traf ique 
fi* sa, v ie . 

Laa e a u x d a torreut esatsiaut tout auss i 
t inui j t i iwtwa, inajsi « B » ' > m t o . * n i t u » 

ouni'hui dans un aoteil radieux. L'her-
be avait repoussé là où son bel alezan 
était tombé, et (les fleure s'élançaient 
joyeuse* H parfumées de tous les 
h n m o n s et ('.c toutes les prairies, 

Mais il vova'.t mieux encore ce qui 
i l 'é ' . i t pus là. ("cs i -à-di ie la l emme 
invst'rieuse qui ne cessait de ha'.ter sa 
re i i s 'e . 

l.« vieille am'e île l'ambassadrice 
avait-etle rtviAoa ? Eitait-e* enfin l'amour 
oui s'était emparé de lui ? 

KM une sorte de rage, il enfonça le* 
éperons dans le tlanc de San cheval et 
l a r t i t droit devant lui au hasard dans 
une cours? sans but. 

I . ' IPM lemain. lc< nrrl's calmés, par. 
nue bonne nuit de repos, il se t'asatt 
conduire au motiastère et demandait 
l'ahfcesse. 

rctle-ci no se fit pas attendre et son 
reeaail réchauffa le cfmr du jeune 
bon une. 

— Dieu est bon. mon enfant , e t il 
peut tout. J'ai enfin vu la f emme de 
votre tableau. 

— Von* l'avez vue '•.. elle î 
— Celle mi vous a sMivé, oui. Mais 

out c e ' j est un - e n éiiT.ntre. A s : ' c -
>ous je vous éti< i tout ce que je sais. 

» Il v a un moi* environ, comme je 
Quittais la chapelle , j 'aperçus près du 
bénitier le beau v i s a s * que voua avez 
sr. exactement reproduit . » 

— Bi le v o u s a d i t t on nom t 
— N o n , elle venait seulement s'rnfoT-

mer de voua, e t «avoir si nous avons 
n i vou* sauver. A i - i e en tort après 

avo r r-.isi'.irée sur ce PO'nt. de lui 
ii |>liien.tic que v o i s aviez fait son Por
trait de méaioire T 

—i N o n certes, m a mère 1 • E t vous 
lui avez moatrre. m o n tattalssm t 

- J e l e lu i ad Matâ t* e t n'ai v u 

manqué de lui dire eji" vous nous 
l'aviez l a s s é dnns l'espoir qu'il nous 
a ;'i-rait à la retrouver afin que von* 
puis riez lui témoigner votre reeastaa's-
saiie:'... 

— Vous lui avez bien dit à quel 
po'n< ie... je. . . 

— .l'ai répété te tue-llement vos pa-
rolas. mon enfant. . . 

— Kt aloi"s .' 
— K'.ic m'a paru irofoni lémcnt 

tmue et touolié?. mais elle s'est appl i 
quée à dissiimuler son émotion et à 
répondr3 au si t'ioidement qu'elle a pu 
ie faire. 

« — C'e-t curieux, a-t-cile oiurmurc. 
.iu*il ait pu s? souvenir avec cène fidé
lité d'un v'ssare erutn-vu en un te; état 
.l'inconscience et de faiblesse.. . 

» — Il était conscient assez pour 
(c inprcndre que vor.s lui s a u v e z la 
vie. 

» — C'est juste, a-t-ellc dit, en fixant 
sur moi un reirard s ingul ier , où j'ai pu 
iire une profonde tristesse, mais outre 
nue j'avais n i s o n d'agir comme j i l'ai 
lait , mon mérite s'est Isorné à peu de 
ehea*. ^'c•u eh en i'a découvert et i'ai 
enié de le steottrir et de le d c n i l c r 

à la i oui-suite de ses ti.-sassin.s. 
» — Et comme j e protestais qu elle 

avait risqué aa vie sciemment puisqu'elle 
savai t que les assassins pouvaient reve
nir.... 

n — N'insporte qui en eût f a i t au
tant, aifirma-t-elle d'un ton ad hautain 
que j e n'ai p«e osé insister. 

n D u rePte, erVe ajoutait presque 
«u-«:tôt : 

» — 1, vie n-t-t i le leal d * P l i . 
du'on tifiine à la eoiaacrrsr au prix 
d'une làebsté l 

— Misas.el le v o u s a di t sou nom ? 
coupa LBUUU. «veo iasnUeactj, 

— Hélas , non. Tout ce que je puis 
vous dire e'est qu'elle paraît être une 
grande d»me, apparemment très r :che, 
n a i s j 'ai l'isapreesion qu'elle n'est pas; 
heureuse. 

Vue tlanimc passa dans les veti i du 
ieunt- homme. 

— Kt vous l'avez la :ssé partir sans 

— .l'ai fait l'iniDOosiUle, mon pauvre 
i n f a n t , mais croyez-moi, votre protec
trice n'est pj*S une femme ordinaire et 
on ne lui fai t Pas dire ce qu'elle tient 
à garder secret. Tout ce que i e sais 
• V.lc n'est qu'un prénom — Irène — 
strate sur un sac à main qu'erie avait 
oublié sur une table on s'en allant. 

— [rêne '• répéta Lionel avec due 
. îrot ion fréminorrte. 

Pour lui, ces deux syllabe* équiva
laient à un poème diisant toutes les 
i râces . tous les rêves, tous les enchan
tements. 

Puis , revenant à la réalité. 
— Que puis-je faire d'un prénom î 

dit-il lnmentibleitnent déçu. 
— Bien évidemment, et peut-être est-

ce mieux poter vous, car je crains qu'un 
mystère redoutai'»'* entoure eette mal-
henrfBue I f i i m e e! qa'il soit diur.'c;eu'. 
.'• découvrir. * 

Lionel eut un attatta s ieutt iant qu'au
cun danger personnel ne lui importait . 

— U n dernier détail , dit l'abbesse. 
» Après un long resrard SUT son por 

trait, elle m'a dit textueUement : 
» -x- Ce porbra.it ne doit paa être 

rdacé au-dessus d'un autel destiné à 
'n Madone. Accrochez-le plutôt dans 
i o n ' f c . evee celte « Va'Vicino » du 
Guicio. 

Chènebrun rc-'.u quelques instants 
s i lencieux, p u i s soudain : 

—> Eàfl^elle inariée T demandu.-t.-iL I 

— -Je l'ignore. Kilo portait tant de 
bagues que ie ne saurais dire .si l'an
neau nuptial é . i t dissimulé patmi 
toutes ses porlos et srs émeiaudes. ï>a 
.-culc imnr«sHion nette que nie laisse sa 
i s i te est la eertitudç qu'elle est à i>iniu-
dre malgré sa fortune c; sa beauté. 

C >mmo il «'attardait dan- uns? înédi-
M i o n douloureuse. o!Ie i»>s;i MIT son 
bras une vieiilc main ridée. 

— Ke pensez pas trop à elle, mon 
cher enfant. Kilo n'est peut-être pas 
digne de vous. I<a beauté n'est pas ton-
jours la vertu. Cette tomme est eertai-
tement très be'.le ot cependant. . . 

I.'ioticl se leva, n-primant mal son i m -
' atienee devant i'e teis conseil» de 
•• gc -se . Il prit counj de l'e cr'llen'e 
femme en la romecciant. une fuis de 
l l u s . de sss Ixintés pour lui. 

Quelques jours p las tard, l'enquête 
commeneée par le jeune attaché afin 
i.'e retroujeT s.-s asiassins n'avait don
né aucun résultat. Il n'avait pas non 
tV.us tiMuvé trace de la myarér'wss* 
ieune fctnirie uni était entrée dans sa 
vie et i'o".; le s n v e n ' r i'ob.-jiiait 

Il s'avisa qu'il trouverait peut-être 
pius f a o n m i l l autour de.s grandes am-
bai^adeis française ou angLi se la piste 
qu'il cherchait et décide, son départ. 

Le m ê m e soir, l'Orietat-ExapresB l'em
portait de nouveau vers Mairseille e t 
Par i s dans le féerique décor des pay
sages de neige sous une belle nuit de 
•envier où l i lune charriait de* clartés. 

N ai* il n" r ï *« P'.IK la beenté des 
.-i:r, ' . J Ï H ' . ' < qa'il no vî.. l'aiibe vonuc, 
sas m;lie d.'..,.•,':'«, s-.t iatifanH i nrts pourtant , 
de La banlieue p a r v e n u e en son acti
vi té matinale. 

V I I I 
Le lierre argenté 

Après Musiques jours ptaasê* à Lon
dres. Lionel t;' .versait Paris bien r é - ! 
soin à ne s'y arrêter que fort peu avansJM 
,1e raprendre le chemin de la Mi>li»avi«.^»i 
H rentrait chez lut aux approches de ', 
minuit quand sa voiture s'arrêta dans i 
i.» rue Ix> IVIot'cr. n'i uiisimi lit en*-1 
boute'liée. 

L'Opéra, donnait un b«4 masqué. Ust v_ 
Erand finarrnior de la rue Le Petatier Ê\ 
î-ecevait ; il n'en avait p a s fal lu d t t - f l 
i antago îmnr intorrompre un instant mr 
la c^ireulation. 

IXK irgents faisaient de leur mieux, m 
sans résir t«ts apprécia»de*, les roues j i 
• i.-, •.., iiire> s.> touc tue t i t . Quand « a - f l 
voitiire d.'.' Lionel mit enfin se dévaster, ™ 
ses t.liai'tss ilhmiwiàiTnt l'intérieut? j 
( 'une vorttu-e al lant en sens inverse. _ 

Ce fut bref comme un éotair. mais I* • 
ieune homme avait aperçu Irène ax 'J^ 
niy.stéirieuse, en cositiwne de bal, m l 
front pâle auréolé d'un diodème c J s l 
saphir. 

Il se i-edrftssa comme touché par une J 
réeJiarge éie<«t,riqne mais déjà son I 

hauffeuv ava't maneruvré habiletnenéfl 
.' se t'o-.tv.lit en route libre, heureux d e f l 
repicndi'e son a.lure nonnale . 

— Knie ! El le là ! fit Lionel r e t o n t - 1 
liant sur ses OOUSSIUR. 

'i Avec qui est-el le t Que va- t -e l l s t i 
fa ire a u bal d e l 'Opéra o n e b e s M 
finaneàer d'une réputat ion peos « n t a l 
douteuse t 

Eût-i l été en habit, peut-être e ô t - s r J 
risqué lt-.v«ntuTe et tenté de l a suivre» i 
A.:i> in t / i f . syté e'.c reï- .gner son h ù t f H 
pour s'haiiilier cewimie il convenait rèn» 1 
dait la chose pratiquenient intiposaJUtaJ 

(A suivre.^ t j 

m ...s» 
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